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1 Canada et 1ttatSýVn1sý Paraittous' »EssETTE & el-

iùn AIR., 50 ets
XOntrý et Etranter-, Mois Là UEVUR M.PULAME est expédUe

par la "eentre le 5 et le 12 de eba-
ý-Un Au:,$£50 Six, Mais: 75 ets les que moi».

as 1
à 1 ement d'abonnement dott nous parvenir dans le mois mème où Il se termine, XoUS us 94-Mnta0e 'envoyi des numéros antérieurs.

coudoient, c'est l'apparition d'une sortede Mai
de punaise, eosmopolite vive cormine un,
françails, tenace «mme un ýanglais,

'EST l.ý. mois,&es fleurs... -et des 'Élé- comme un italien et raneunièré,,Ooinme.un
géments.

-lemand à s tenir *oitipte de ses mulÜý
'C'est le mois où les arbresde nos parcs ples autres apti

rennent une nouvelle Parure et où 1 eF, onvéni8nts 4Ù dé-,"P. Et m8ýQré tous lee i)itý
1=8,de, nos eharàbres h-,vêtent de préfé- ménagement, ses fatigues et lm
'rênu dý no-avenles tentures.; o'n peut',mê- qu'il o6casioune, ohacun soupire après 16jýý,que les uns comme les autres, prqlùieriýàai ct-l'attpilKt eomme le jour bé-arbres et 1 murs: voiený,,. leur hâbitûellë

Po. de, la; dél.ivrànef,ý!

Dam 4ée cesont -des mqlîers -d'oi-
-1Mý4ux qui "io*t: ehtûndre leurs joyeux

es au -Printemps; daniles MÙ.rý, ee., 1. Il y a pourtant des: exceptiona ja: W
àms Peut-être,

gle'l' ceux que le propriétaire exeulee Sanâ4 Pùilaises et autres iiàsoétés
taïýýum, ni Tel est 14 ens desdu'Ï4

en ranée, etý en Be1giqiýei àû dé.
-nale (tes leiMiuýbààk-de7 .ecýches .1 F

41;, .ménAgeme#t »8, fera ivec te=bmx,ý »

trompâte« et éme Mn autre_ _ýU,
un

ue ÙGI'Mý K
Me-jede Swý*,jý

tre aura sans loût 0
UAleé: àî-

Se'e0eomer à. le rèý1e. eli Uqbu,
eu (VrMe -vine ýe gr&ii:lî.ent Mý1- et

aura attendu le moig,<ý6j
-leurs pïýodüito: piaýtieuh

eelon et l,êxpi)rtàtÀôll des PUCes a
IRUýMès 4l'au-tant P,.Us grand

y aura: çërt" »Àýgtajýà àuý _
re. après

'ýtaxwt -duUý genà* »Pt
en X&M »P-,éÉ* êe »e!44ýe

fond dans àe:
Mme",

r
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AUBADE DE ýXAI

Dus.les ohms parfumées,
Lu éto.!ÇJ3, les ràméei$'
Laube fiâte d'argent c1ajîý
Le.nioÏs de mai vientýde naÎtre;,.,

Kr 't'n tà 7-.

Viens' eu les àlbm dielits,
Du-..printemps tu les
ar Io veux que nous trouvý&1

Mbl, lm *ulàe±4ûros,
lie

so v

DU mois e4Z

t

ý,9'à'g d'O rainotr dîùý Iiir.
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Vol. La 11evU'ý pôpul&tre

LES LËGENOESI
DES: ROSES

arwienS7 oracles de la pureté, plus les roses eroissàjentl'àýèc,&
Perse.ý,'chaque fleur est à lm é -inëeý»P ose a sa div --m-Da11e1ee V-1eilles annales ýL roa»ý

A,éý et là Éose.iaux, eent! est'. co1Aaý tTýe, on nous dit que la rose cr' leer e un ena nge. *à Pet sans é 1-lie ýusqu entttée dan,ýt
de la Grý- mû"ý, dl,4&imin-,l

tels appre que le Zèp1hiir vent VaÙt 0 'Viêux r>4it, l' ît 4,ù-ýnà1 devint
était fflP1ýd1 41côre ýwversel, 'ýt non seulement 1%01111l",

ý6îý Qrî:4U pri, tèiùPjsý Pé 'dh ant sou rit par ee moyen, mais »-îêmë jeýH plus,
a=ealt, il-Ajoic ,ývee. la beue, dé. vâî;:aàiniauxia bien el res-

4erçut un.pýîft-ý:iâl»te à4lit les: priâtes.
lje, ých 'a tt-1 è1ý,eùt que "Les Iliffléll$ de:la: côti de, VIA,

ton f on
Ur q0l était il carma 6"n- r -«,a du ý;o' , ont o, ue t) ti.

rès &'quAlle, m roses 1weiiit créèe«
*:0ýùr sâns épinèK. plies Gromaien f;iËrý èÉ et'

tt, Doucement là b au: si uëiies,:4 -ont,ýS' 1
a-rmée6 de leur b-ea1ýWet11l"'r Re. atte0a et ý8,oÙvre ýeu,1e1r4ënt e és ýaài!às ïk, qui býôýt ëýàtzk)hir-là brise. îàff1W ;ý, ý ý1

Préa eieouvrirent, bii6ntiýtl
e nos ý ý_rëm1eis, ýp,ëresl àbouàani'etýi,a ê»dre ààývéýw,

car
P,14i 'du 6t!E;i1týu± it

qui pr(>voqua
ertext, es roseg? des rûmsex àvait, Aý ï 6wtïïa à

de leý-t«réýý

4e Mépééle i

W



q'uàldee da ces témPsý' éloignés dumon- fflý "Sadi, -là poète si 'Célèbre 'de ý,a. Pér"-ý1
de les plattes Aussi bienque 1 s aniMUUX qui a traversé tout' les contrées

pli]av ent 1'usa- e de'la parole. A ce conseil la Baribarie jusqulà l'Inde,
tou tes 'lés rosés étaient présentés, et cha- ouvrage fameux en pros 1 e et eh vers,, eà+
enneeiit son, 'histoire ide soudÉrance et de lîstan'_ý (Le. Jamdîn de Roses).Ï, 41ý
4àastre àyMonter. Enfin il fut'décidéý de certaine eut Wu, d'élever twèsý haýàt,.Ià'
deihander. .,du wours au dieu de leurs, rose dans sffl.. ehagsous. 'La tradition dit

_ýùïbàs_-Ze Riawatha de l'Ouest. DeWd47 que Un e$eý&vÇ..Vn JO&
'l -n maître, et ýë1à

iWaée ent choisis par celles qui il présenta, uiié ose à so
&aieu eà plùo estropiées et déchirée et mkme iemlpâ'il:demýaüdýa pw eh 8£
âvoieut le p s9uffert. D'«Ùtreg, grain-. ,eentuànt fortement sia supp,

ý,de bélles et gracieuses furent ause enm- eots suivants. "Fais À ton eei-viieurr

-Voyeeà. jUgemént -ce conseil découvrit tout le bien -possible pendant que tu

que quand, kgme la justice contredirait Pouvoir. La puissance est sago
les trilbus, leur beauté l'emporterait dans me la rose".
leur -Le las Mger zépýhir týWèv> les pétaý

ùf &r lut lwigufý et grave. les le la rose, di ïï titi -Wl ýÔÉ
uri.e 'ürmoirie d ýpiI:aes fut de la Perse, pour qui soli '1iW disait ti08 our: roi de la Sagesse

àge et ainsi les tribus:
de rcies furent délivrée-s de leurs ennemis. désirequýe mon tombeau soit un jardin

-1&9 trýdWon>6 de.i'lnde disent que le ve:nt-'ýdù -nqýId puisse répan&eý-- des, r,:
lëm premières roses existaïent aw, tempz, seW,ý!,

Î1'1 h, Ur et élève, -Yliitii plus tard-
011 es et,ý> ein aient war- ai$

1,iii . la.,p usté ýeùlÎé les roàM: au'd 'Omer K h-ý afn, quil, avait
geaient t6uj«'urli eu la Pl-&ce <l'honneur ap Iloi'de là S

-'ýd4ns -. Les "Kranâý5 mies de cette eàjitrié. ",C'4tait tout jiiste âeh d'un.jar-
était cé1eeèe au, dïn, les" ýa14bree, eheegm. 'de fruilà,

de' leur à o'r W's o n, de» miiii«$".,daiént 1-eurs 'býràe" -"

t=taut fi= leùm têteg déi,éu-- 4ù;ý et dispersaientleurs eeurs im'z

ces', fleure.A4jotidan"ienfâ-týrarvers les
ýIÈMeMeOt, et révao,4Mt,ýàFboÈt les plus, -e n-Uë

rose Chýeroktë.-, Là blanà,
sýu-vage ÉlM Etats duW etdes eôt",-,Cnnoïw dit, qulà flette deW ýrO"O, et_

I'réùeére de Délki était àümi odori- d4 17océin

Ï4 C 4'il y eût' PjÏsý96 une Caravane :dé c'es ro"s eroi9mient 'r&bOýd ddüi, W
'09 wng" lès Càeline,' la Pr n

ùtike- Plu£ rareg.
-Iàtdim de roso8 ae 1ý Týérýe' ont Uli'sueitI

tr iw à#tÎý' â', "cette ltdh à -Par-
fameux, 'et Éàtl"duý',

1 ql, Î

ri
îiC4 *ek4«,

'j



NP 5 La %vue POPU1&ùýe Mentr'6al, mai 191&

braaiehe de roker sauvage, fleur' qu'elle l'origine de la rose moumeuse
avait connue et aimée, et La ca- comme suit. En ange vint sur la terre
ChantAans. son sein, elle l'apporta à la sous la formed'un jeune homme. Il cher-,

que nous appelons -maintenant la cha une place pour s'abriter et se reposer.
oride. lâ, elle la planta voisine de 1'o- après ses travaux dmour., mais aucune

r4nger à l'entrée de sa demeure, dans la porte ne s'ouvrit pour donner abri à ce
où vair est si -do-ré. visiteur du ciel. Enfin l'ange très fati-..-'ýýoutes deux. la vierge et la rose gué, se laissa et sur 1-T -tomber par terre

...Missaient,:, gentiment dans ce elimat un rosier Wétendit comme une tente. Il
h étýÉa Pour qUner. elque temps sffl,-doigts saieit dans ses feuilles ouvertes la roee

grimper ses bouligeons. couiýbés. Au- tombante qui aurait autrement humée.té
la blanche ro e ' urit - une le mfflager de l'amour. Se r6veillant,

-douce fleur souv&ge-et s'incline devant l'ange, dit au rosier - "Tu M'as donné l'a-
la croisée de la 'I'Be]JeDame", au encore bri que t'homme m'a rdu-sé; comme prou :7

murailles et sur les va de mon amour, je demeurerai toujQus
hauts pieux de la clôture. QU'importe où avec toi, et la 'mousse verte s'amasdýK"

--eue: trûitý elle conserve. toujouxs son nom sur ta tigo,,,Pendant que les gouttes de row:'..

en:: MéMoire de la vîèîýge Indienne. séebrillantes comme un diadème, 'cour4où-7

autre 16gendè dit -que la premiè- neroni ta Mur vermeille."
ýtO, ",:toge, 'IÉPUBseuse poussa:à travers une "La Roft dans son klat. estla ý1u8

1ouffe, de eôýi»àè qui avait offert la dân- ehe des. fleurV', ehantûit un, P,64te
dûur de 'ga.ý,Tosée aux pieds ý de. Notre- temps anciens., L es lègendes assurent, ô1eý: <',
SeIgUeMr quand il était fatigué et tenté pendant, que les roses étaient primitiie-,

ment 'Manches. Ma!4 un jour Oupgon,.,qlà,
ý-ýne. autreý une tradition allemande nousle savons, troitiblait trop -souvent -,sa

vie par le,
renversa le,, noe
des dieux,

dant sur quelques

'Ment

furet 8
rouge.

fit,

aU7

M4 t

a [le Ime

'dernière-
dam$ J

ç
2



iLe B--"e
1 pouvaft,

netU17,01e avant le ohaugeinent,, a aMiraient
11!ýOp gsang 4eVénus laieée. jýýr le

mS feUi1l&1ý1ý Àam legý:j«
que ar-01 Oppamt et fat gliùOný raconte eàý&e, uné autre hi4toiýe

tvîere, de Be ëëM auffl et être Wto-,mé des eeurF4:Êlle présidaitàla

qu rose..blaWhç. et éia

';nkeýft aUüLSëý d'un CriMeý'Éa1e. 4t coudam- aieur- iMMaCU1iýe qu'ý ë, ý,àt

ýe:léA. 44 , SâUg,ýdý la p

antour

ý-ît, un &ýpî! -au Ciell po r .la la

proelmer son innocence. Mira- Peines, ainsi, il est.4i4 ee le rosàignol,,...,

enwut'les flammes firent place à des aante:sa::,PI'4e ex4uise.:»W,^

rosesjannés, et les charibons b-Èûýlantsý à quan 'sa poiti ne r e sur lm e

des De Pile, une -lýge4àe nous. informe qiie

îý , ý"..qain2ièMe siècle, la Guez-re, lei auire's ma" :.eê
en rie

"-,4ùr , 1, d' trete', ë le rofflignol ebantstit:..tonte la",,

comme w La

y
qüi dit que pendant',gette gner1% ét'à le sypi-

rwlw, d»a le jardin du -MýnâAt,ère ole plua,

'gis dtri loi,

4es -bannières, ''en signe ;,&'roàe eonseillé le silence.

comme une P-ýüpbWe1de, ýee à

de

1-7 18ý 4*ýW1e»ee- 8 §;t eùl&zeütoù a0âe '4ý4il
'î

que

Y



'IdaRevue POpulaire IqIe
Les.,,rmie du: Nil: àvaýent une per- Dans'le ganscrit, la plus vi -l

.... . eil e fable"..
tIoIiý,ý4uiýW6tait pas;surpagaée, ni même des Ilindous, il est dit que Vichn»uý' à

galeeý,.,4*u,% aucune autre partie du mon- trouvé sa femme dansle coeur d"i ne
homines.haut placés se reposaient Depuis ce jour de Vichnou, plusieurs' au-

souvent remplis de. leurs. tres, ont trouvé leurs femmes',sinon îd»:QSýI
le coeur d'une rose, mais par le nifflnd'une rose. Je parleQ-a-nd,:Ies Juifs cap#fs en Babylone -d'amour par les

Sueptudirent , leurs harpes sur les saules, fleurs." Le bouton de rose a été spéîcîaJý-,_
l'air, ê.tait re' li du parfum des roses ment -choisi pour Signifi âge
oroisg"t", et quand ils slen retourné- wAureux. >
ieut, en. -dit que les exilés emportèrtnt -jes roses ont été employées avec lap4s

semences des fleurs qui extravagante prodijalité dans 'les pe
avaient égayé leur captivité. Ainsi la Sy- sommes fù»buleusagonie'.

'rie: e$t la demeure àés r-«ýMý.X le nom été d' ens6es. à .çaimelp,
ëkt suivant quel- En un seul bwaquét, Nêron ordo

que$ épil ue§, du mot, Seriýi 1 qiýi. Oigni- et
Yalleur. de $100,000, de roses;
visita la,, 4wson d'un noble, Il dMùWýdal,

nýè" pas que de gafdntàine, il.jaillisae de Ileauloins le jaidin 4es 9.roýe ýJos rdses: de rose. On nouýopàrle anmid'un autr'é ban
ainal 'namméeà à> de quýt ý.&UW le: ýa4fçMd étaitý,_'*tt e ville eôuVeTtiBý 'f « rosow, sur 1

de àÏre jYIe ps , ioýÉ
Ceci fut d'abord

ee trýp:délî êUx. de joie, maisjeo lieurs continuèret
-voir qu"uxl &-,ul para- tomber -ineqalà. "C'e.que I'ýMpereUr .. eûýýrêý

t 8 S iuvitiés. aveç dei..

Tinq Ug q

:PA#e. recevait Mare-

ýýtOiUe, 'elle
da ýe parqu

9,7 -les
él)aiËgeur de 18 pou-,

lit,

''Les tï
'Sparte,

de Èrý
>41, Vin,

M
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Mt parfum,ý, avec des reste. Les prémîers pères et les pré, ît". :en-

Del.nois jours, 'les rapports du Départe- Ions suir leseÔtés de â ealifemieLy intrô-
M"n e affirment duisirent les roses qui ont depuiscýo'te s''ý

d l'Agriculture nous
4n"eu: nombre toutes ks fleurs préfé- rendu très ýcé1èhm eehe terre -,Où 1, air est

-est ùuj ours en tête de la si doux. Ces vieilles boutures de
Jiste,.*týdaàs11 une anÊée récente le montant. rent très vite et co.uvrirent les murs d

ýýdé ' nu,: aux Etats-Tilnig pour les roses a debe avec leur' riehesse de tiges et' de -

ýtë. dé $6,000,000. fleurs.
IF Là ýpréparatîon de lafameuge essenee

de roses semble avoir été 4éeouverte Par
àeride &'De l'Inde hoiw avons eett'e:tr&di-

T4 1avolite, fe1ýme du Suiitgii Sehan-

ghir obt1iX1ýSq1oU lui fit préparer un bain

eau4e-ýosé ýËoUr son. usagle. Le goleil
brûlaüt',de ý1,11Uàý;-opzêra- afir*s, ses me eil-

le ýaiù prýparé dans le jardin
qn vit des jýobuleg dui-

Jugeant
que le ýain était hUpur et eùtrepreAýt.

ùweir ý,cês. peMeules, les domeeiiques

ýWï9ýýént les
Pt têý1

üvi p
ee teurg Itseus tares etles:pîn& à

àieuseg; piaree que plus 040rif ýrý1tés.

oiéifléresî 'sont, p 'àýq.âdùütes
pétales -dés fieù1ï, 00 Unes et

"s4utle , RgmhâB eentreg où
tusé':Iýéxgeme de. roseaý les 'rMeWlI40,ý1:,a4

e
-lu Pointé

ent

et:Iýfflenee en «t-,tgtiùÀý &-Vaut
ýca gê "Les cendr'es ý,'de

he ati>90 ell., gr
1a doute 8tà»ré,cloux qùe le paiinzw 

ëRiMlle ý7 ýý
lui

-,il. dit dans, une fil
Eýaitrýë diele aube> ý 4acku, il lut, dey'ena-,e,,d'un amatde qui a

1 keü

', 4M
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Quelque- p eige,
ý,S'ons e CoTe, art sous la n
'Ia -rose attend le mois de juin." LA JALOUSIE

ý"Coinme le lion est le roi des bêtes; et

des airs, -ainsi la rose ORIENTALE
ce la reinedes fleurs. Et à cette reine des

..- Ifeurs les poëtes et les philosophes de tous Un procédé barbare
T.: les temps lui ont donné une signification-

ièreý -et ont rivalisé entre eux pour Les- Turcs ont la réputation d'être ja-'

luia&gkser.des, louanges. loux et si Von en juge par le, fait 4tLe
oiûî le tribut -de Thomas Moore: Ro nous allons raconter, t'est une réputatioti

qui ii' 't 'qu'ils Wont pas volée.
«e,ý tu es la plus douce des fleurs ai

la:pluie damb L'un d'eux a trýouW dans son cerveau

Et voici encore un autre hommage de J. de tyran malade cette mirifique invên-
Per-cival 0 rose!. a, plus -4cuee des tïon Le masque de silence.

au printe4n-ps la plus belle des

geurs, 0 rose! la Jýùje du èiel1"ý
se a de tous ten4)â étéle symbole

-a pýurûté et le charme de 1legfaùce, et

altzisi penàait FÀdýmond" Waller lorsqu'il
Ae jsýexpýiýt avec tant de'teurnure d'esprit

ý;ct defflgame 'dang'leem quelques lignes
f

Tai iiimele Rose dis-lui, ýquýelle perd

1C,1ý temes et moi qù1elle ýconnait à pré-

'ý u4, quand jeia:eoinpare à, toi, comme

e1le me paraît douce tt belle.
ýM: ontdes épines a

quelquefois 'éte cýep«ré avec lwe que

gaffons qý%1let t: e4 e des
e" ýS0 âraý,é,& protýgeant'la bô" :.,de

ý2,

Mis, tout à la fois plus dh>àrm«nt et lamine müéâéé.
-,À"-rappelpr tte ýexPrefflý1A du

oýiMisth jý>lýbért, qùi disait Qu'ek fat-ii inyen
"Plutôt que de parteqlle les voici. ùü noble Tîiý, qXie, le devoir Pýà_,,,-

ont dqe àPinês, je merej«uîg,!"a trîètiqu,ýý appelait Our le' thmtre de,
les èpineo'àieuiîý guerre, ý ne qùàtitait pu sans gü dé*frèý

iuiietto xit au coeur sa ft= e ýavoýité...

técié, -à t'à-, -
dignité 4'êp»

'CopdamnKtiau à moet te lu Il' regrettait suî-toýïit, fiar anUq3i-'

&M'"ýèë le pro- p&f1oý e"-ýtaft Ida voil, une Voix haî-me,



9, No La P.&Uè PM>MNWO::

le P1ongýmt ns Une v6ritaible, extase, -*1heu,
IL! était donnk de: l'eh- rêuse se nOUrrýt-elle

tout.
Et il. ýensaît luà parti, d'autrés Ce.ýmàqùe An e 'j3ý un'

pourraient entendre -cet or ne enghan- petit èbdouas. alànt, un -e

ýeèP=e::Parlerait et &ùt6àt.: êld gùrý.l
éha14W7aýt PàÜr den oreilles' étrangères, :Ut 4»am4 la 'jelihle, femme éPrîowee:ý11&

ý__pencLkËt que: be"ïà Susteut", -lé, fldèle Imrv r,.l Pt balies, l'iclatement des ç418 et''l, -étwe Jwur-d,'ý+

muet et,ý qý1i, par ZL SUS
ant ýe»ý le soir t ue ý e Son4naitre,

ettre eii, dewuanf un petit tour ýde

a, lui fat *bXOWýeUt insoutenable. 1üî1 îf, ýàe en-ýweP l m,* ibRce,
âm il ihý,en.ta. un petit appârek, lorsque le cýt t,ý ,

-v lang. ûý, qui prétendent
ý4 Mlle, -ýM4u aiaes

Sxap bo4ehp d,ý sôn'infortunée cDný ne peut ôtre
qui, »"à 1P e':,de. ileége»t ceze-ci de reé- ne qu' oint parler,

de Pro eT le 140iadre

ààOi* 'que WPrïnt«nP1ý d'un d4tfùtw,ý, belWd ',et tmgè au, boW deg
ýb1î ýë

z de la bieb, qui c
BýiLîieftnftit 188 in", sotie

6'' Ù,tm peu griffm PAr

'Ajon que les'matim bât des eYe
100 'Iwb%-dO1*ýOct des 101M

6e QOUd1ieý
té

'0 à

10

0 W
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CROS CAN MONDE

US ON PU.

pý,ýîî par les 8 du, p usieurs £en6na- on
Ilade a 6U. .7e AÉS, et jôlird'hui sur les eaffl 'ýde.bataiUe.-,

PËmon ejst d4eoré 0
Uýre&, trilus indi,ý,ene4ý -et finglemekt, eoup de ttevail, et d'étude ýPi'r de8-,figu

aiýiés,. et Q a
o:h qui ait ét6 faitjý' 108% boucles pour attàmer lei mblesl 1

lé,ee J_ý dha#ger de plaèe,
'x ès À qu'un ýèan0U'e 'e SieU n aumax,

peett pût peeduire, quelque,
et 'eh déme bûa Tél gur

"de,

pleut s'y aaopif t6t une soume: de e0eý' T»P eo "4eme taUre pour, e
4-V»ýr une, p 0-nu «è -6m

de et ii étau -4
dé t

bile >U1ý- 
eur',k 44L

4 'lee bit, enbi-enze 'eeé 10iurd ý6t lei AffIor4 eà1f 'n

%t nâe ép4iým Our ef
16 ùý1U*,ce4r.
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LES TEA APIER

'e Etëjýn1»k' trois, £Oî«.de gwte"PQommemé par fairé deS býte«Ùi v aTri-'te
épar leè'fabriquer en.î plult de-ens e mûrier c j

par. s2tre- en papier. 1.4kit, 4-evoir, quailtës, rendre de,
Tout extraordiùOýe:qUe 1>à:lehùgé P4ýaJA- gý S4ýý, a ejwý autr és f mpý,o if 1 on

se ellé'lwt polarWilt éxaete et léeb songe, A 4tiliËer-pme les eouvertüïes..dël....
ýArài"ent. douter -entière. -e-eo àýaéýroplanu et l'en

Iý bût îýfflUeI ils Sont ae ballons <
Ceci pezItÀý:, ine, ýfý e

paw 4çe na-vireo tanée énophiei ÇÀU,41 ý>pQ 13se à lia
niôme des biateaux, taatL-: ýIl. estâ .( . i

deàinm aux longues
il Sont vî.,
'dot.- la:

mda»ý les, îei>,:ý

que un tilüte .......

une inyentiorn
lçipýpops, ql# f ont.:

-ée ýqu Ilà- veu4-1

e inequ du müraiù ýA« =W. ià'Èëütrakté de la BeW4ùe n'ait pas étlè
doute bîený£I!%îî:. î'rmigé sur du Ifa&fîý

ý:l411> mi*14més du même genre: <à, 11&venir, Le hâteau de pApier.japouais ed d
Cônüe=eIeUrý jîýv«uI c'est ùüê

iýý imavetàge raliscm pour lx
C'est ua véritable p ý4Lâit,ýtOUteý notre

ý'Qme et pýU Vo- th ê,et iII ne sera ýp&g 'banal
j'rloxoqulil ffl9ý, plié

a se démont*-Il a ile plus Ie amë,aûx en
mèo à%tre è l'épreuvet an leu, on, ýbxait- ýaltwàýmnt que la' Vie;eunde, lem
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EN

PAYSý LORRAIN 
ÎÏ,

La ville de St-Dié dianuine du nouveau continent.

deux Pas, -de la frontière--ou piutÔt pis d'une herbe luisante, des ruisiseaux
dé là ville de-St-Dié emportés et limpides sur lés.-vieilles p4er-

fut si jodie'let si viv&nteý présente au-ý reg, se détachent d'autant mieui dans le
aux regards.le tableau de, dé- cadre noir des sapins.

où ont Çà et là 'des ho es ont impý.0ee une >
1esý maison (de garde, unepetite ferme î la,
ville était joue, -le cýdre lie, l'était montagne; el*.e reste, pourtint mAîtresse

IMS ý11aoins et-heii)zýýeèment il le rýstera, ýde sa 4eauté et de ses ar ran«19Pýàts 'et,
r4ge k4ý P:4:des.Teutonu ne- dans certains cantonsforest

Lés b4Êbuee:dAl- nui ne peut exploiter sa êtuýe.,
oi en leur uis- 

êmais ée nétait p eettè,. foi qui
,4»e MoUtagnýÉ: :et, «Iles des

t .1oont tô.tu:o»xs à leur La, ville de Saint-Dié a ai us.
zo âijbgleo d'existence.- »Ile tire sonj nMý

-- î de St-Dié, ou DieudG'ËU'éCette tZÜt -ýn." bal- de l'évêque
de §aping, est dta Ù,,grind mourut en Lorraine ea l'an 679.,

géývýël'e. -Si 'l'on ee7ît les pente% sur L'évêqué'St-Die, à vôÏÉ ýýnO=é:ýÙ le pied aux fo ti épiàdopaleF4: sý4t8 fa"t e:
fine elles ons it 'l

Voûte formée pat les ci- Mite et avait habité
tegpmtéM de tes arbres que die rentes eaiitudes dei, v&seeý ae vAî.ý

r C c'eslt Indéfini-. saee, et de la -G" -atm m&aiitm
monètqno, IWËCtiaele de t-Échps de 0hjh1&Wý

vallée des,ý:et ux, toUsý P?,reils, S'élevâht un:nionastýêré di%-ng une
avec, &Il basI, une mal,.::,..Uolnulée 1,R 1,ývailýe de

C'est outourde cé ûouvent que s

ef '4ile, Utte la Vnile appelée, dé' SOU nota, $t.Diéý 1 - ý, Jt,
l'""ent le U8ýVe*K> Ç4 qîý?ôn Ignore généralement e eest qulý

-0unent eee, lux cette vi:àeqae le mot aAui&- >_

:L7

eý



Ya RýV,-»e -p9pu]4j4r
Wô. eÉpuqci.,

ié fût réellement mes (îlÂmeri v
a" r POID e

du seîziène siècle pait laV.Oi.r Idez Meille-ýre Pr ue.
,,fiàÎa-ýÉntsIJe cette gracieuse Ville 1 A proposde la ttouetibn latine que, fit

1 ýGrm_- Jean Bazin du texie italf
--nt fosùé.nne réunion, e (IÏU

ne reAlélqn.
leýseelýétaire dû dup, dâ L lé :pâ tiê du hionde, com-

leu4 11, 'V-autrin Lud, son iie-veu, ment l'âWler, sinon., puis-
T>ierre de Blaru, l'auteur du poème -que soW inýenteur Î'appellû

lait.", ùÔM. aM61üllié -rien d e plus,
eau, B4jùný M-n Qu

le na r ýeuýs k médmin Sympeoàýion Rauýpî rý- tu el les 8utýre Europ Asi
.:Rbll finpr 1 imeT , ie, 'Uhe noms e e e..

ý"oràýdq» Êbe M 4ý 1*

rëjniýr8edu pays,
eut-oe,IN,

fravaux entrepIrlâl, en,

_ aý=1ù6ü

194, Yf1èifý,
'l'en ho,

Mwft ýî â«



auvre ýýetî il mourut en de sortir' d'un Port spe agnol et- d'a er,ýAîneilic. eýGrucce vkut, jusqu'en vers l'ouest, par un ory- vent £av' able
»graphe savant autant qýi'h:abile A la thèse de Pieýre d'Ailly, se,ý. mê-

:J -eFspucce revendiquait Fhonneur laient mille rêveries dont l'extraNýagance
oir découvert la terre. ferme, laissant ferait sourire le plus ignora-nt, de -nos: eôn-

là gloire d'av.'oir ý abordé aux tempDrains. Mais'les rêveries elles- es'
lorrains avaient stimulaient l'imagination de Colomb. El-

Us le.8 yeux les'relations de voyage" '-.les illuminaient sur ses I&vres l'éloqÙé=.e
ýi9ýeà par Amerie VespuQeey et Colomb doýnt il. avait besoin pour lièrç;uader'ýlé
,ý,eit xkn krit. roi et.la reine d'Espagne., On Ur àit Qe

Monde nouveau très râPr,ýé de l'ancien,on lereprésèntaî es mira-'t pleiii -de ýirichem
on v même

ý111e1ý entre -une'

Sïten.dàit, Éeuri'et grýýe-:oùveýt, Lé, Pàraý-
d1s,,1e -,vériÙklé paradis terrestré,

12PGý* t 't

presep e gurrr
_w pe mai eouffrir desis U trolipgg elu

7:,
e

:,Via men e.
rý d É »Atýé É'la
dce tortures 'houvellm L's Sùédoîs 61%

Ruti
ceeditg! Les maigoffl, par

4taiMe,ý rédOtes en ùndres, La 'a
T au8md6va

en 841X à
b, qui avait

our lu, ble Mâ1ýr'Aineý

0à îe

'fflt;
-d
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jkffV11ýe POPBI&kýe Ikal

0. WàF-4 "Ego

ABONNEZ-VOUS A

M 'q

mÈà 148
U-- par an, ou 50 eente pour 6 Mi ois

2W, Bld gtýLaurent, Montréal.

chaque numéro contient a 1intýreQMnts arfkles très documentés
sur Iffl moeurs du peuples peu> eonnus, les animaux étranges, les
Monuments remamuables ou les faits curieux du mùnde entier.

Vous y trouverez 4AIement des nouveCef Sèntimentales et Ïha-
moristiques choisies avec soin.

oehaque foiis, également, un beau roman complet et queîl serait
SiDuvent d!Meile de se proeurer aillen".

Le tout, dû. à une eol-luboration choisie, est illustré de nombreu-
ses;et superbes gravures.

V«bonneýnent pour un au eît le plue avantageux pour vous, il
vous fait gagner dèux numéros puisîque -pour un dollar vous rece-

"'ýwz douge numéros à dix cents.
1ý uSbý ftez Pas* 4beeuper et à envoyer le coupon --i-defflous.

POUPON jY,ýkWNNEMENT

%ýU41t4, V-euillez trouver la gomme d'O $la POW w& 0
4i xQuirw et bpffleug) duwiwicent à

e C-
Xk, (#Ma a

Rué.
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Ir. à
vin CEZ aeNS ENIV

USPOUVez vm rendre confortablement a l'Expositiëù PanamaiýPacifiqüë
à'M une garde-ro. COMP erte:

boutg en pi
Phig em=ode8 inventées pour l'homme ou là Elles

e 'nis'que nous éproqvons à.paqutter pu à
t n'eg étraM ou frois". Ellès peufflit eoný enir, e g1-àjý ý

eS ou habita, Prinee'Albert, ýu ýlès ro1hesý leg'-
re. détérioration.

MS Lllmf Là nu P*.U:rlc ÈT
Mus Sxmol* VAIM

qu'iS.

est4intement, ce que vous avez. hèýin,
Uteý les UkeMit,ýs, ont 6té pourvues d'a-

y a une- pla Qýe ÉO
14YEZ M QtR M'êU-S -DE$IRIMZ EN,:

TOUS V,06 ERPÈ"

réellement trolwer leg,

as ovlous adrus
Ormeagw qui :rendent igv'ià"lis'e Br&vetk4ý*ýý
et tant (14irée.,

-- , alfffl, aum, e4 =gauýt: .une: ligne ëûjeplète -ft nialles et dg
q1uaiti

Lôt SALM
1j


